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TRO POUR AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN. 

w 
h 

Un ciel, soit nuageux ou dégagé. Les 
iempératures variero nt gra ndement 
mais l'influence hivernale prédominera. 
Bref, bottes et tuques devraient être sur 
votre liste d'achat. 
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Alain Mvilongo 



Après des mois de icr^ver- 
salions et de stratégies réKren- 
daires, le jour «3» est arrivé ïe 30 
octobre dernier. On connaît main- 
tenant la suite: le non Ta emporté 
50,6% comparativement à 49,4% 
pour le oui avec un rejet de l'ordre 
de 11% à 12% des voles. Mais 
au-delà du résultai de ce scrutin, û 
fa ut rete ni r le mess a ge qui a dé- 
coulé de ce vote." Comme on It 
sait, suite à cela le premier hu- 
nistre du Québec; Jacques Pari- 
zcau, a démissionné de son poste 
(officiellement il le fera le 2 dé- 
cembre prochain). 

Mîùntenant que le référendum 
est passé, il est grand temps pour 
le gouvernement du Québec de 
commencer à travailler. Après 
plus de 14 mois au pouvoir, ce 
gouvernement a tout axé ses acti- 
vités et ses énergies à se conccn- 
uer if planifier et surtout à rem- 
porter son référendum sur 
l'indépendance du Québec; À la 
rigueur, on pourrait même dire 
que tout le mandat du parti qué- 
bécois est axé sur le conditionnel 
d'une souveraineté du Québec. On 
voit ce qui arrive en ce moment. 
Le gouvernement est. excùsez- 




., premier 
miiùstre conservateur d 
l'Ontario. 




moi, «pogné» pour travailler et il 
devra faire vite ânon il ne risque 
pas de revoir le pouvoir à 
prochaine élection provinciale. 
Tout au plus, il n'aura été qu'un 
gouvernement de transition. 

Alors vous devez saiis doute 
vous demander quel esc le lien 
entre la situation québécoise et 
celle de l'Ontario? Le lien, c'est 
celui de l'inertie développée de la 
part de ces deux gouvernements 
provinciaux. D'une part, on a le 
couvemement québ&ois qui n'a 



rien fait depuis son accession au 
pouvoir sinon de planifier sa stra- 
tégie réféiehdmre emberlificotée de 

belles promesses d'avenir mdlleur 
dans le futur État souverain (une 
dure réalité a ramené ce gouver- 
nement sur terre) et de l'autre, on 
■ a le gouvernement Harris qui lui, 
coupe partout sans véritable ri- 

;'gueur de jugement ou du 

- «common sensé». 

Ce que je tente de démontrer, 

iKc'est que lorsqu'on éli un gouver- 
lement, il est Censé d'exercer son 

atlionniîftsTSon accession au pou- 
voir, n ne doit pas tarder à se 
mettre à l'oeuvre: Ccst bien beau 
de couper dans tous les secteurs 
sociaux et économiques mais oii 
est véritablement l'action con- 
structive et initiatrice du gou- 
vernement? Couper n'est pas 
l'unique solution au problème de 
chômage et de déficit de l'appareil 
gouvernemental. H faut aussi 
prévoir des ressources et des mé- 
canisnes pour remettre au travail 
les ontariens(nes) tout en ration- 
halisant les coûts et les services 
aux contribuables. La rnftme rhé- 
torique s'applique pour le Québec 
où, là. il faudra vraiment mettre 
les bouchées doubles même â on 
continue d'avoir une grogne en- 
vers Ottawa et Ja redistribution 
des paiements de transfert Qu'il 



ne le vcule ou pas, le Québec se 
reflète sur l'Ontario et vice versa. 
Alors pourquoi ne pas refiéter une 
lumière d'espoir et d'optimisme au 
lieu de diffuser à angle fermé ces 
bonnes nouvelles? 

En tcnninant, ceci se veut un 
message à l'intention de M.^Har- 



ris: attentionl Si vous 6lcs venu 
au pouvoir uniquement jpour cou- 
per «tout», prenez exemple sur 
votre homologue québécois et son 
projet de souveraineté. Les len- 
demains pourraient être durs et 
abrupts... 



,1 

4 

■ 'i 

■■i 




N+ ^ 



U - 



Les orlanaux sont bien çorrtents qM,« la cnasse soit finie. Vous les 
vIrrezSr dans les ru&s cette flnjcJe semaine; Ils danseront sous 
vous balconss Joueront de la flûte dans les salles Je bmgo, 
mangeront la laitue de trop au Miracle Mart; se baigneront dans les 
?llcfnes municipales de Englehart, Nakina, Foleyet.^Gogama Alban 
Sulton et Hearst; peindront des peintures de nos plus beaux 
paysages et les 'vendront à la foire de Cornwall; Pretlqueron 
rescrimo à Vanler: brasseront les dés au Casino de Windsor, 
Ifslteroîft les c^hôdrales du Nord; noyèrent "eur tristesse dans une 
taverne de Drvden: chasseront la perdrix dans le bols près ae 
Coch?ane1 fSZ' qùelquéf'^clgares cubains ««an^ "" ^"'';/,! 
Chaoleau- et profiteront de l'hiver pour faire de la motonelge sur le 
K&: Brof'ls S'amuseront en meuhdlt! Viens te iolndre à eux. 
Leur quirller flânerai est situé au local SCE-304 du Centre étudiant. 

Marc (M-barque à l'eau) Larivièrc. Alain (passez-moi le «Armour AU 
Mv longo. Ma?ko (une pizza en scooter rouge, quelle Jouniée!) j^Roy- Manon (1 
«r^r.. PvV^it en toboEean rien de tel pour une petite randonnée d hiver) 
Ssearlosée (yÔuppf nie L de semaine de devSirs) Fortin. Brian (notre 
«pr^ &t de'la Té^^^^^ des planètes unies) farker. Luc, (parfois je ^f^^^^^ 

viraecs narfols je les fait pas) Lalonde, Angèle (notre agente secrète à lE.S.E.) 
Gamon ^Éric Oes! Canadiens me donnent mal au coeur) Daoust. Josée 
Ka«v«) Lalonde. -Alain (d'amour et d'eau fraîche) Daoust, Brenda (viens 
me voir. i'fflpf)rendrai ft sacrer) Pu bé. Janet Sailian. 
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'Orignal déchaîné est le jout- 
ai des étudiantes et étudiants 
francophones de TUniversité^ 
Laurenticnne. n est le véhicule . 

)us ceux et cdles qui veulent 
'Adresser en français à la com- 
munauté liurcntiénne} ' 
^Orignatdéchatnépablic ISOO 
opies par numéro, n est monté , 
Taide d'un systime d'ordina- 
nns Madntodi et înqïrimé par 
JcHjmtil Priming, à Sudbuiy. Il 
est distribué gratuitement sur le 
campus .de rUniversilé 
Laurcntienne, , en divers points . 
e distribution à Sudbuiy, ainsi 
qu*à uii nombre croissant 
'aboinié(e)s* ' 

*out changement d'adresse, der 
jiuaide d*d>onneméiit ainsi que 
toiit exemplaire non-distribué 
dôîvèm 6tre enivoyés à l'adresse 
ci-dessous. 

La responsabilité dea opinions 
émises àppùtient k l'auteur de 
rarticle, ainsi que la 
féminisation. L'édition géné- 
rale» aîiisi que le choix des titr^ 
et sous-titres sont réservés au 
comiié de réda^ Les textes 
et illustrations publiés dans 

FOristiial déchatnéiicmmiMM^ 
iepcoddtsavecmcntkmobligalOEn 

délasûQice. ' 

■ 

■'■■•■,. , - 

Le prochilii OrigmatJéchatné 
■■' sortlni des mania 

le 29 novembre 19951 



La date de tombée pour: 
artkks et ks annonces i 



Un fantôme du passe 
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Luc Lalonde 



et tout. Cependant, qu'il en a du 
front ce vieux pépèrel Mon es- 
p^ë"dc"GRAND"yEAin comme 
le dirait si bien ma mère. Quel 
droit a-t-il de dire que si l'on remet 
plus de pouvoirs aux provinces, le 
Canada s'effondrera en mille 
miettes. Je reconnais que chaque 
Canadienne et Canadien a droit a 
son opinion sous une charte des 
droits & l'américaine-Trudeau, 
mais pour qui se prCnd-t-il? M. 
Trudeau est ni le Premier Ministre 
actuel (malgré qfu'il existe plu- 
sieurs ressemblances...), ni 
membre de la Chambre des 
pochcCettccortlfércnce quia eu Communes ou d'une assemblée 
lieu à Toronto lui a àbnné" la ' législative d'une des dix pro- 
chance de s'exprimer face à ce vinccs. II est le Très Honorable 
deuxième référendum. Pierre Trudeau, un petit morceau 

Je dois premièrement vous important de rfaistoire cana- 
avouer que je ne suis guère un dienne. n a beaucoup de choses 

fédéraliste -ail sen^ dont il peulfttre fier. Votre 
rénvisage un Canada au sein temps, il est passé 



Le Tïès Honorable Pierre Tru- 
deau, ancien Premier Ministre du 
Canada, donnait, la semaine der- 
nière,' une conférence de presse 
suite au lancement de son 
nouveau livre, «The Canadian 
Way>. Il y est dit que l'écrit nous 
expose au monde des affaires 
extérieures canadiennes. ' Le jeu 
politique n'était jaànais ennuyant à 
Ottawa durant la nrésence de Ihi- 
deau, un politicien qui avait très 
peu souvent la langue dans sa 



d'un fédéralisme asymétrique 
comme le futur du pays. M. 
'Trudeau mérite un certain montant 
de respect, rayant été un ancien. 
Premier Ministre du râys; et tout 



.nuages dans le ciel et comme 
Jacques Demers en tant 
qu'entralneur-chef du Bleu-Blahc- 

Rouge. 

«Le Canada est le pays le pbts 
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Hmmmmmm...voyons...eh bien 
il y aura environ un cinquième de 
cours en moins à partir de l'an ' 
2000. En effet, le ministère de 
l'éducation s'est enfin décidé à 
faire comme plusieurs autres 
provinces.et éUminera les cours 
CP.O. pour tous les élèves de 
rOntario à partir de l'an 1997. 
Ceux-ci seront les premiers à 
participer ait programme de 4 
ans. Cest une bcmne nouvelle! 

L 

Enfin notre système 
d'éducation va subir une restruc- 
turation tant attendue. CqKndant 
pour coix qui pensaient faire car- 
rière en.enseignement, un .cin- 
quièoM des emplois viennent de 

<Ssparâllrew 

. Lechanirement estnécessaire 
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Un tiers. Environ ùii' tiers 
des membres actuels de l'AHF (si 
l'on s'en tient aux tendàncçs !âes 
années précédentes) pensait Ëiire 
carrière en eiisdygiKménL' 'Alors 
pour le inbmènt c'est & vous!qtie 
je m'adresse. 

Après avoir fait un; sondage 
ici à l'Ecole des sciences de 
l'éducation j'aimerais vous fÎEure 
part de'qudques petites choses 
qui pourraient vous intéresser ou 
même îitflufïnicervotre< choix de 
carrière. Le but de mon enquête 
était dé voir qiiei étaiilë jMSsé de 
l'étiidiant moyen Icï^de voir ce 
qu'ils pensaient de leur eiqténbnce 
après detK^mois de cicniffs.ét un j^wur que les élèves puissent 

premier çtfiigè^^C^^^ '^^ ■; '.^.j: l- ^. s'adapter à un inonde qui leur en 
lA ptai^7^ffsàss&vaiwù. demandé toujours plus et..de 

qu'ils youlaieiit'-fiiire carrière en 
éducation avant dé s'inscrire à- 
l'univor^ et presque tous on dut 
une eiqpériéhce :préalal>le jen^en- 
séignement O^endant peu de 
gens s'attendaient à'ce qtrïf^ônt 
vécu jusqu'à date-.&'l'École:des 
:sciéhceis de l'éducation (surtout 
pour cequi à trait au cours ^ùe 
l'on offiréV j Chacna de cetu in- 
teiV^ewésravait nn message .clair 
pdtmceiix qui pènseiir s'iiiscnre; 
«Sc^ certain de\bUlç^ Venir». 
11 ly en a ù'njours-quétques-.ttns 
qui: s'Inscrivent iH sacjiant pas 
troD où fi^ cairùre une fois'lettr 



\ ^.^-^ " *^-\ n 



regrettent leur choix. Je suis oer; 
que ces quél^ues'S^' njont 

de .nwi^MtfitÀM'iîs :»é>phi 
ï;-,pïtein*sde.changer. - 
î' Alors y ^tril quelque chose 
de neuf en éducation cette année? 



plus on n'a plus d'argent pour 
offrir dû cors généraux de cinq 
ans. Encore une fois, il foutre- 
mercier le cher gouvernement de 
Nfike Harris.- C'est bien beau 
d'avoir quelqnlun en tête de la 
-jnoylnce qui a le courage de Caire 
des coiqures et qui accqite de ce 
foire haïr pour le bien de lapro- 
vince (dû moins je sois certain 
que c'est la manièreque Hanis se 
vent) mais ûy-a ceiifoînês (UifiSes 
qui- ne- devrait siniplement pas 
êtretoudiés et l'une d^enfre elle 
est certainement réduciàion.. 

Avec ceci ^ j'eni -viens à 
l'implantation du nouveau pro- 
gramme d'étude cpmmiin dans 
toutes les écoles delà province. 
Lê-pcbgraihme existant est là de-' 
puis dix ans déjà etrpn ressent 
le besoin d'une glande testnictun- 
tion. Cest une bonneidée d'avoir 
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décentralisa du monde,... plus 
n^rnejue la S uisse». *La décen- 
traltsatiôrTminera à l'échec du 
pays. Les provinces, telles le 
Manitûba, la Saskatchewan, ainsi 
que les provinces Maritimes n'ont 
pas la même base de taxation 
dont jouissencJés plus grandes 
provinces*. À ces commentaires 
de M. TYudeau, jer^wnds «Ftdate 
Diddle». Le Canadajouit d'être le 
pays le plus décentralisé du monde 
et cette décentralisation de certains 
autres domaines ne mènera p^ & 
l'échec du pays, m^ à une revita- 
lisation d'un pays qui en a 
extrêmement besoin. Le fédéral 
redistribue aux provinces des 
argents visant à assurer une équité 
nationale. Pourquoi cet homme a 
tant demisère à com[ffendre un 
sy^ème dont il fut un des ingé- 
nieurs? N'est-il pas le temps de 
renouveler la Pariâenne du début 
des années 1980 par une Intrépide 
des années 2000? 

En ce qui a trait au foit que la 
campagne du Non ne l'ait pas 
invité à participer, peut-on leur en 



-vouloir? M. Trudeau n'est guère 
aimé au Québec et donc pourquoi 
vouloir- mettre dé l'huile sur le feu 
de la séparation avec sa présence? 

Le temps est venu pour de 
nouvelles idées, une nouvelle 
orientation... Aux politiciens et 
aux gens d'affaires de l'époque 
passée, on vous remercie et on 
espère mettre en pratique toutes 
vos expériences. C'est à une 
nouvelle génération de se lever et 
d'assumer sa propre place au sein 
de la direction du Canada. 
RÉAGISSEZ. PARLEZ, 
MANIFESTEZ VOTRE 
OPINION ET VOS IDÉES 
MAIS, SURTOUT NE 
VOUS FERMEZ JAMAIS 
LA YEULE ET NE VOUS 
LAISSEZ JAMAIS PILER 
DESSUS! 

En conclusion, ne trouvez- 
vous pas ça étonnant que les trois 
derniers Premier Ministre de 
l{Migue durée, tous des Québécois, 
âtëht'ëîên su mettre des bfltons 
dans les roues de leurs propres 
compatriotes? 
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un programme car enHn les 
étudiants provenant des diffé- 
rentes écoles secondaires de la 
province auront sgqifis les mêmes 
choses et que leur d^lûme aun»it 
la même' valeur. Cependant 
l'implantation-de ce programme 
sera une fois de plus laissé aux 
écoles et surtout aux ensdgnants. 
Mais encore une fois il faut se 
demander quel sera le succès d^e 
telle initiative quand on veut 
mettre jusque cinquante é&idiants 
par salle de classe pour sauver 
encore de la maudite aigenti ' . 



En dernier lieu, la moyenne 
d'flge est actuellement de 47 ans 
pour les enseignants en Ontario. 
Ceci veut donc dire que d'ici peu . 
plusieurs enseigiiànts prendront 
leur retraite. Cest à peu piès tout 
ce que j'ai de positif & dire pour 
ceux qui réussisent à avoir un 

brevet d'enseignement dans les 
prochaines années. 

. Alors bonne chance à tous 

ceux qui veulent s'inscrire aux 

rangs des futurs enseignants, 

vous avez du pain sur la planche! 



La justice 
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Le référnidum est maintenant 
chose du passé. Cependant, cer- 
taines gens çonimencent à re- 
mette en question le processus de 
comptage du vote électoral aux 
différents bureaux de scrutin. 
Cette situation est en part&ulier 
soulignée . dans les circons- 
criptions élect«ales de l'ouest de 
lUe de Montréal. Ces ciicons- 

r 

criptions feront l'objet d'un éven- 
tuel recomptage car 11 à 12% des 
votes auraient été refusé pour di- 
verses raisons, parfois doiiteiises 
selon les dires de certains. On 
parle de technicités aussi bannales 
que d'awir appîïyé trop fort sur le 
crayon pour mettre le x dans le 
cerele.appRq;iri6 ft son choix. 



. Le camp du oui a déjà envoyé 
une série de griéEs pour dénoncer 
certaines inégulaxilés dans le vote 
et lors du déroulement deJa cam- 
pagne référendaire. Toutefois, ce- 
lui-ci se défend bien d'avoir encou- 
ragé la panisannerie de la paît des 
scrutateurs lors du vote. 

Quant au camp du Non, celui- 
ci ne s'objecte pas à ce 
recomptage qui sera judiciaire. 
Peu importe le résultat, le 
piésident des.élecdons, M. P.F. 
Côté dit qu'il entendra et 
examinera la requête et que des 
actions seront prises s'il le faut, 
^urtant, dans' les faits, un tel 
pourcentage de votes rejetés se 
voit-com me ét ant dans la nor- 
male. Comme quoi, ça sent la 
soupe chaude d'un cfitél 
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Opinion 





En attendant le prochain référendum... 



Éric Daonst 



15 ans ïqprès le référendum sur 
la souveraineté de M. René 
Lévesque, les gens sont rivés sur 
le téléviseur, comme moi 
d'ailleurs. D'autres trouvent 
même le temps de jouer au Bingol 
Nous, les-jôines, avons à coeur 
l'avenir^ du Québec, le pays ^ 
constniire. Malheureusement, 
vers 21 heures, le 30 octobre, la 
félvilité devient de plus en plus 
criante. Le NON prend de 
l'avance... 



Un gros coup au coeur 

Le malheur se jette sur nous, 
le camp du NON tente une remcm- 
tée lente, mais certaine, au point 
de remporter ce référendum liisto- 
rique par 1^%. La tristesse 
s'empare de nous, certains ont de 
ladi£Bcult£àTaccq)ter. On met 



la faute sur tous et chacun, on se 
dit que l'on n'en a pas suffisam- 
ment fait Bref, on ne veut pas 
voir la réalité en face. J'ai 
souhaité de tout coeur durant la 
dernière heure que les OUI sortent 
davantage, que le NON s'écarte 
pour laisser la place à un résultat 
inverse. Et non. mes désirs sont 
vains, le NON l'emporte.' diffici- 
lement, mais la démocratie a 
parlé. Comme le disait si bien 
M. Mario Dumont, chef de 
l'Action Démociatique du Québec, 
«Nous avons signé la fîn du 
Canada acUieL» Ten ai encore des 
firissons. H est vrai que le Canada 

ne sera plus jamais le mfime. 

4 

De l'espoir, oU ça? 

M. Chrétien a eu tellement 
peur de perdre le Québec au sdn 
de ce ^merveillewtCanada où il 
fait si bon vivre, ce pays que tous 
envient»^ qu'il a tendu la main au 



peuplé québécois. Pour faire 
quoi? M. Chrétien joue la corde 
de la société distincte, celle de 
1992. Personne ne veut dé cette 
société distincte, le Québec veut 
davantage. Nous le savons que 
nous sommes différents, nous 
voulons simplement que l'on 
nous remette les moyens pour le 
faire valoir. Non. les Québécois 
et Québécoises ne sont pas des 
enfants qui veulent en avpir plus, 
ils ne sont pas avares non plus. 



«Le temps va avoir raison du 
Canada». 

Mario Dumont. 30 octobre 1995. 



Us veulent simplement qu'on leur 
donne la chance de se dévelcqiper 
en Ërançais^ avec leurs institutions 
propres et prosp&res. Ils veulent 
qu'on leur dise: *Vous êtes 

diffirents, on l'accepte, et on est 
prêts à faire l'essentiel pour que 



vous n'ayez plus à vous battre 
comme vous le faites actuelle- 
ment.» Qui donc, dans ce pays 
(le Canada) aura le courage 
politique de ié faire? On voit que 
ce ne sera pas un Québ&:ois ou 
une Québécoise au pouvoir. Cela 
fait 30 ans qu'Ottawa a un chef 
québécois et personne n'a réussi 
l'expIoiL Ce n'est sûrement pas 
non plus un' Acadien. un Terre- 
Neuvien, un Ontarien. un Mani- 
tobain, ou qui encwe? Non. notre 
avenir nous appartient Nous 
saviHis trop bien que l'on ne peut 
se fier qu'à iKHis-mëmes. 

Le Québécois et ses capa- 
cités 



li. 1b Québec s'est toujours 
démarqué. On a toujours dit qu'un 
Québécois était un «patenteux», 
un «bizounneux». un fonceur, un 
entrepreneur, un.entêté politique, 
un quelqu'un cf^iable de se démar- 



quer: n faut croire au potentiel du 
peuple québécois. Il a m&me 
réussi à former l'opposition 
ofEicielle au fédéral avec le Bloc 
québécois! Le peiq)le québécois 
est l'un d^ plus i^tes à faire son 
petit bonhomme de chemin tout 
seul, flous ne si»nmes pias à la 
merci d'Ottawa comme bien 
d'autres. Nous avons les capaci- 
tés, sauf qu'on ne peut pas les 
utiliser. Un marginal se rive 
souvent le nez avant de se le faire 
reconnaître. C'est ce genre de 
comportement que certains veu- 
lent étouffer. Dites-vous bien, 
chers Canadiens et Canadiennes, 
que nous nous reverrons. Bou- 
chard l'a très bien dit. différem- 
ment de M. Lévesque toutefois, 
mms il. a dit au peuple québécois 
qu'il ne faut pas lâcher, qu'il faut 
un troisième rendez-vous avec 
l'histoire. Le plus tôt sera le 
mieux. 




La Fondation de TUniver site 



Janet Sallian 
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Josée Fortin 



Cet article se veut une r^;ioose 
& celui d'Éric Daoust. concernant 
sa réaction au référendum, qui 
parait dans le présent nurnéro. 
'Havaillant ft l'Orignai dichatniy 
j'ai vu son article avant qu'il ne 
paraisse et je n'ai pu m'empCdier 

comme Éric, je suis Québécoise, 
mais. Dieu merci, je vis à 
Sudbury d^uis no anl Cette 
expérience de vie en Ontario m'a 
permis de prendre un recul 
bénéfique sur le nombrifisme qué- 
bécois dont j'étais gravement 
atteinte en arrivant id.' A ma 
plus grande. décq}tion. i'arttele 

de onnbrilisme ou le fait de se 
prendre pour Je nombril du 
monde, semble toiûoors prisente. 
au Quâ)ec et ce. plus que jamaisl 
Le soir dii xéféiendum, j'avais, 
moi aussi, les yeux rivé^ sur le 
téléviseur. Tout comme bien 



Canadiens qui ont voté nonl Ce 
smt des Québécois et Québé- 
coises comme vous et moil 
Lorsque j'en mis mon petit X dans 
l'espace réservé au OUI, mes 
mains tremblaient et j'avais la 
chienne. Mais je me suis dit: 
«Ça fait tellement longtemps 
qu'on en parle, c'est ça qu'on veux, 
ben c'est l'temps de l'dire! Peut- 
Stre que ce sera pas fàcUe» maison^ 

va se xrrer les coudes, on va en^ _ __„_ 

subir4es conséquences ensetnble, ~ion'et Thorneloe)rim nouveau 
pis on va l'faire ensemble notre moyen d'appuyer la mission de 
pays, AiMenne que pourra!» Tiù l'Université tout en bénéficiant 
pris mon courage à deux maiiis et 



La directrice générale. Avan- 
cement de l'Université, Marian 
Croft, vient d'annoncer l'établis- 
sement de la Fondation de 
l'Université Latnentîenne, im w- 
ganisme de la Couronne (Province 
de l'Ontario) qui permet de rècuéil- 
lir des dons afin d'appuyer 
l'enseignement et la recheichi^'à la 
Laurentieime. 

La Fondation (^« aux aiiàens. 
et aux amis de l'Université, aind 
qu'à ses universités fédérées 
(Université de Sudbury, Hunting- 



d'une ^)argne fiscale considéiable. 
Un Conseil d'administration^ dont 
le président est M. Normand. 
Forest; dirige la Fondation de 
l'Université Laurentienne.:' M. 
Forest est uii ànciài inémbre du 
Conseil des gouverneurs de 
l'Université. 

En 1992, l'Assemblée législa- 
tive de l'Ontario a ad(qHé le projet 
de .loi 68. Loi sur les fondations 
universitaires, qui- offrait aux 
universités un nouveau moyen 
d'accroître le soutien {ffivé. alors 
que le gouvernement commençait 
à réduire leurs subventions. 

Les personnes qui fcmt un don 
à la Fondation peuvent réclamer 
jusqu'à 100% de leur revenu net. 
ce qui^ dans certains cas. pourrait 



représenter un allégement fiscal 
complet pour l'année en question. 
Revenu Qmada accorde un crédit 
d'iihpOt pour des dons directs 

7(ceux qurne'sbnti^'versés par 
l'intermédiaire de la Fondau'on) 
jusqu'à concurrence de 20% du 

' revenu annuel neL . On. peut 
également faire directement im 
legs à la Fondation, permettant 
ainsi à la successicn de bénéficier 
d'une importffiUè^)argne fiscale. 

Pour de plus amples rensei- 
gnements au sujet de la Fondation 

de l*Univèrsité Laurentienne, 
veuillez communiquer avec la se- 
crétaire du Bureau de dével(q)pe- 
, ment,-Lynn Levac, au 675-1151. 
poste 3441. 



jeiaifitttl Mais ceux qui ne Font 
pas fait,- ce ne sont pas «les 
maudits Canadiens», ce sont des 
QuOécois et Québécoises qui ont 
&it leur choix, voilà. Où ét^t-U. 
le 30 octobre, ce peq>le ^ fon- 
ceur»^ MeMrepreheiir»^Mcap(djU de 
se démarquer», dont parie Éric? 
Le Québec n'est pas le nombril du 



Il * I * 



Quandéric écrit: «Oi/u-voiu 
bien, chers Canadiens et Cana- 



:miijé Is 



d'autres, j'étais partagée entre ^a^-diennegr-que^fious-nous rêver- 
peur de quitter mon pays, ' le rons.», que sommes-nous 
Canada, et le désir d'en constniire 
un nouveau, le (Québec. Le résul- 
tat final m'a déçue et soulagée à la 

foii. . 

Dans son article. Bric écrit: 

*Nous Ocs Québécois et Québé- 
coises) te savons' que nous 
sommes d^érents, nous voulons 
piment que ton nous remette 
lès moyens pour le faire valoir,» 
Merde! Noiis: l'avons eu notre 
moyen, nous l'avons en notre mot 
à dire, nous ravôrisèii nôtre 
xéféléildiiml Et nous avons dit 
NON! Je m'adresse ici tout parti- 
culièrement > mes cqmpatriotes 
du Québec. Ce ne sont pas les 



ler- 




••; 



ccxnpKiKbe? En ce qui 
me concerne, IB; Québec a pris sa 
déc^ion et il est temps d'orienter 
ixs éaçfgies dans le sens de cette 
décision. Cessons de chercher des 
méchants pertootl 

' Finalement, Éric nous dit: «// 
faut croù^ au potentiel du peuple 
québécois.» Les Canadiens veu- 
lent bien nous ôbire; puisqu'on 
lie cesse de leur crier haut et fort 
qd'on est différents, .qu'on: est 
capables; qu'on est meilïenrs 
méine! Sauf qiiè quand lé temps 
arrive, : faudrait peut-être^ le 
prouver..; 



Vous voulez contribuer à la stirvie 
de la race orignale et vous promener 
en ville dans le plus graiid chic? 

L 

r 

Des sweatshirts et des T-shirts sont 

r 

présentement en vente au lck:âl du 
journal, au SGE-304 du Centre • 
étudiât, au prix de 25$ et 15$ 
respectivement 
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Venez vous en procurer un ou 
téléphonez-nous au (705) 675^4813. 
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De la grande visite, du 



Manon Rousseau 



Du 28 au 31 octobre, 
lUnivendté Laurentienne recevait 
la visite de dix-neuf éuidiants de 
géographie de lliniveisité Laral. 
Ceux-ci venaient pour étudier une 
communauté francophone hors 
Québec dans le cadie de leur cours 
«Francophonies d'Amérique». Us 
ont choisi de venir à Sudbury 
pour apprendre à mieux nous 
connaître, nous les Franco- 
Ontariens. Des étudiants et des 
familles de la région ont bien 
voulu les accueillir chez eux. 

Durant leur séjour, ils ont vi- 
sité notre belle ville ainsi que la 
région avoîsinante. Ils sont arri- 
vés samedi soir et se sont amusés 
lors de la danse d'Halloween de 
l'AEF. Le dimanche, ils ont visité 
«la Vallée», Chelmsford et 
Azilda. Ils ont été agréablement 
surpris de voir le nombre de fran- 
cophones qui vivaient dans notre 
région. 

Ce qu'ils ont trouvé de plus 

frappant, à part le nombre impu- 
tant de fiancophones, .c'est le 

«caractère lunaire» de Sudbuiy. Ils 



ont été fasciné par notre paysage 
et bien sûr noU'e «gros cinq 
ccnncs» et notre «grande chemi- 

née». 

Entre auue, ils ont entendu des 
représentants de l'ACFO, de Prise 
de Parole cl de La Nuit sur l'étang 
qui ont témoigné de la présence et 
de la vie culturelle des franco- 
phones en Ontario. Ceci a donné 
lieu à un échange intéressant sur 
les francophones et leur participa- 
tion, ou plutôt leur manque de 
participation, à la vie franco- 
ontariennc. Par exemple, ils ont 
trouvé étrange que dans des com- 
munautés telles Chelmsford, 
Sturgeon Falls, Val Carôn et 
Hanmcr. où la population est ma- 
joritairement . francophone, 
l'affichage était en anglais et qu'il 
n'y avait rien ou très peu d'écrit en 

françms. 

Leur visite se déroulait en 

m&mc temps que le référendum. 
Ils ont donc eu l'occasion de parti- 
ciper à deux émisions de Radio- 
C^iada pour partager leurs ofn- 
niïms sur ccue question ^nneuse. 
Lundi stûr, en nîtrndanT les résul- 
tats, les Québécois ont partagé 
leurs (viniciis ci échangé leurs 



idées avec les Franco-Ontariens 
qui étaient présents à l'Entre-deux. 
Plusieurs d'cntrceux_ uouvaient 
cela intéresiânt de rëgarderlâ ré- 
sultats de notre côté tandis que 
d'autres auraient voulu partager ce 
monient avec leurs proches. Un 
momeijU^fncile'à vivre, certes, 
-niâtïmémorable. -_^ 

Nos visiteurs ont passé leur 
dernière journée dans la petite 
ville de Sturgeon Falls. Us ont 
visité le musée Sturgeon Falls 
River -House où ils ont pu se 
rendre compte de Timportance des 
voyageurs et du commerce de la 
traite de la fourrure dans notre his- 
toire. Us ont aussi rencontré deux 
vieux «orignaux», Suzanne 
Gammon et Gabriel Roy. qui siHit 
maintenant co-propriétaires du 
journal bilingue de Sturgeon 
Falls, La Tribune., Ensuite, ils 
ont visité l'usine de papier et de 
recycle. Leur journée s'est ter- 
minée par un bon dîner «Chez 
Gervais» où nous avons pu- nous 
régaler tout en discutant des 
conséquences du référendum. 

Hiialement. cette expérience a 
été enrichissante pour les Québé- 
cois et les Franco-Ontariens. 
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La Nuit, le sameifi 9 mars 



La Nuit sar l'Étang 
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De Donveati cette année, le 

]diis grand événement mndcal de 
la .finncmtionie oatarienne,- la 
Nirït8brrEtâîig,flepv^pam. Povr 
sa vingt-ttcâ^ème éditioa, ce pio- 
: àpectectefeia découvrir on 
DJMnbfCMx artistes 
Quelles sont les: 
origines de cet 6vénemeni7 

Dès ses dâmis, cette naoootre 
avait deux bbjebtiâ. ..Le premier: 
était de donner aux fiaiicoiihbiies 
rôccasioo de se divertir eitfian- 
^us. La Nuit voidait ainsi dooner 
oh sentiment de fiexié à là bulàse 
fiàncôpbone. Spii dètixièaie but 

était de fiûre la promotion de la ie- 
lève en btGAntaiix jeunes ntistes 
de itihsuèfitancaise l'occasionne 

se pioduire sur scène. . ; 

'Au cours des quatiepremi^. 
anii^^ la Nuitibatteit son'pldn. ;. 



l'événement était déjà éuOilie et la 
popularion firanco-ontàrienne a 
poussdpour que la Nuit xevienne. 
. Et c^ «n^ que l'année sûiyaiu^ 
cette -foire musicale reprenait 

raffiche. . 

ï)^uis. la Nuit sur l'Etang 

demeure bel ettuën. vivante dans 
les traditicns firanco-wttariénnes. 
Bien que le caractère multidispli- 
naire de cette grande feie ait été 
. abandonné, il n'en demeure ipas 
moins, que cette institution est 

solîdenKttt établie et elle contri- 
'bùe. d'abord et avant tout à 
prbmouvqif > la rooûque et la 
culturevérâhcc^tàneniie^ Cet 
événement sot aussi de catqnlte 
aux. nouveaux! ahisîes voulant 
faireoBn^ep fiiani^ ; ■ 

* j R^elons que l'sâ dernier, la 
N&it.a fiai découvrir à tout 
l'Ontario ficançioiiboae le groiqw 
Coînoitnan; :pàr iréntrèmisé du 
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PASSEZ À' L'ACTION, VENEZ DÉGOURDIR 

VOS MUSCLES AVEC 

■ '► F 

LE CLUB EXPÉDITION 
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Ça vous tente "de vivre de nouvelles aventures, alors venez 
issayer une des activités qu'offre le club expédition. Ce mois-ci, 
;omme à tous les mois, vous avez la chance de faire du kayak et 
de la varape (Rock Qimbing). Les dates à retenir sont : 

'^t ■' 

Rock Climbîng: mardi 14^^ novembre 

au Cliff Hangers 
19h00 
(prix rabais pour le clubt) 



Kayak: 



lundi 20 novembre 

à la piscine de l'Université Laurentienne 

13h00 à 15h30 






ri ■ 

Même si vous n*êtes pas membre officiel, on vou^ encourage 
à essayer. Ensuite, vous serez peut-être convaincus de participer 
aux autres activités, telles que le vélo^ de montagne, la spéléologie 
ou Torientation, qiu se décident aux réunions. \ 

" ' ■ L 

■ ^ r 

W * ■ ._ . 

m ' ^ 

C'est la deuxième année que ce club existe et il grandit 
rapidement. 
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Pour rire et exercer vos muscles rouilles après la période de 
mi-sessîoh ou pour oublier ces examens de: mi-se^ et lès tests 

venir, c'est Foçcasion rêvée. Alors, soyez de la p^el 
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Caroline "Marceau 

Méinbre du club expédition 
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On vous offre de la variété 



Brian Barker 



n'importc"4ffoin;)— Ihic-faurpas Deep~Spacc-Nine - te 



On ne peut pas parler de Star 
Trek sans dire quelque chose au 
sujet des personnages de chacune 
des quatre émissions de cette série. 
Au fond, ce sont ces personnages 
qui nous attirent plus que toute 
autre chose. 

Débutons par le Star Trdc^ des 
années 1960: il présente un équi- 
page tout à fait inoubliable, mais 
il y a vraiment 3 ou 4 person- 
nages qui se démarquent le plus. 
Le capitaine James T. Kirk, 
homme macho et un peu trop 
dramatique, mène son équipage 
calmement et* réussit m&me tou- 
jours à séduire une femme avant 
la fin de l'épisode... Spoclc, le 
«cVuIcan» avec les oreilles poin- 
tues, adhère à la logique et est le 
plus intelligent de toute Téquipe. 
Le docteur «Bones* McCoy est 
une principale source de conflit 
avec Sppck, mais est aussi source 
de comédie avec sa fameuse ré- , 
plique: «Dammit Jim, Tm a^doc* 
tor, . not a...» (ici on place 



oublier Scotty, l'ingénieur écos- 
sais qui aéussit toujours à r^aier 
YEnterprise juste à temps pour 
sauver la vie de l'équipage. 

Passons maintenant au Next 
Génération^ oil, en réalité, tout 
l'équipage est spécial. Ne citons 
que le capitaine Jean-Lùc Picard, 
un Français autoritaire qui est le 
meilleur des capitaines de Jr^^. Il 
est strict et ordonné, et est res- 
pecté partout pour son courage et 
son intégrité. Data est le person- 
nage préféré des amateurs de Star 
Trek' , et avec raison: qui 
n'aimerait pas un ordinateur vi- 
vant habillé en humaînl n est 
une sotux:e d'informations illi- 
mitée et est très utile dans des 
situations trop dangereuses pour 
les humanoïdes. Q (oui, son nom 
est bien une lettre!) est un dieu 
omnipotent, le «bad guy» que 
chaque conflit doit avoir. Il est 
une source de conflits constants 
pour VEnterprise. Il peut changer 
la réalité en n'importe quoi, d ça 
lui plaît, rien qu*en levant la 
main... 



concentre plus sur l'atmosphère 
que sur les personnages, mais il 
réussit quand même à produire' 
quelques personnages extraordi- 
naires. Quaric, le gérant du bar, 
recherche toujours le profit, et si 
quelque chose sur la station va 
mal, c'est lui qu'on blâme en 
premier. Odo est en charge de la 
sécurité de la station, ce qui lui va 
bien, car il peut se désintégrer et 
se refaire dans la forme de 
n'importe quel autre objet ou 
personne (ce qui s'avète très utile 
quand on veut attraper un crimi- 
nel), n faudrait aussi mentionner 
Dax, l'officier scientiHque de la 
station, qui est membre d^me race 
«jointe», où l'humanoïde vit en 
union avec tme espèce d'insecte 
dans son estomac Dax^mefaire 
circuler des rumeurs, mais est très 
professionnelle dans tout ce 
qu'elle fait 

On arrive en dernier à Voya- 



première fois, c'est une femme qui 
mène l'équipage: Katherine Jane- 
way est brave et amicale. Elle ac- 
corde une grande valeur au travail 
de ses oiïîciers et socialise beau- 
coup avec eux (ce qui contraste 
bien avec Picard, qui se tenait loin 
de son 'équipage). Il existe aussi 
sur Voyager un docteur holo- 
graphique qui n'est en fait qu'un 
programme d'ordinateur. Imaginez 
que vous êtes malade et qu*il 
n'existe qu'un ordinateur pour 
vous soigner. Cet ordinateur pro- 
jette une image humaine sans sen- 
timents, qui ne connaît que des 
infomiations médicales. Un peu 
dinërent? Et maimenant imaginez 
que ce pauvre hologramme doive 
apprendre à s*adapter aux autres 
sans connaître la nature des rela- 
tions humaines,,. Voilà la réalité 
du «HoloDoc», ^omme je 
r£q)pelle, qui est sans aucun doute 
mon personnage préféré. On peut 
identifier quelques personnalités 
clées qui reviennent dans les 



g£r, qui se concentre beaucoi^) 

plus sur les personnages quc0«p — quatre émissions de S/ar Trek. 

Space Nine ne le faisait Pour la On recormait l'homme qui court 



les femmes constamment (Kirk 
sur le Star r«Jfc original, Riker 
sur Next Génération , et moins 
jHononcés: le docteur Bashir sur 
Deep Space Nine et Tom Paris 
sur Voyager). Il en existe aussi 
quelques uns qui ne sont pas 
humains, mais qui reflètent la 
condition humaine, Spock, Data, 
Odo et le docteur holographique 
nous présentent chacun des points 
de vue sur ce que c'est d'être 
humain, mais vu par quelqu'un 
qui ne sera jamais humain. 

Alors, qu'est-ce que ser^ût Star 
Trek sans ces personnages dyim- 
miques? Elle est une philosophie, 
une vision du futur où l'homme 
^)prend à travailler ensemble avec 
SCS pairs pour enlever la pauvreté, 
la faim et tout autre malheur delà 
vie, pour bâtir un monde qui est 
l'envie de tpute la galaxie. Quelle 
idée! Pouvons-nous apprendre à 
vivre ensemble en paix pour amé- 
liorer notre belle planète? Il fau- 
drait commencer dès maintenant, 
nous avons un long cheminement 
à faire... 



VIDEO-GAMPUS PRESENTE 
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NOVH tnONH TOVH GUERRIERS 

ri 

un film de Lee Tamahori 

m 

T r 

Un film coup de poing. Un drame urbain a^ coeur d'une famille 
d'originie maori. Lee Tamahori, avec son premier long métrage, 
n'épargne pas le spectateur. Il en fait le témoin impuissant d'un 
violence omniprésente. 
Une oeuvre vigoureuse. À ne pas manquer! 
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^ne sdixée à 




danse^ 




Alain Mvilongo 
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LE FILM SERA PROJETÉ À 19 HEURES 

LE VENDREDI 

24 NOVEMBRE 

À LA SALLE C-309 

lour informations: André Blanchard, 675-1151, poste 4307. 



lA BOTJTRSE DE L'ASSOCIATION DES 
ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS FRANCOPHONES 

Cette bourse de 1 000$, offerte par FAssociation des étudiantes et étudiants 
francophones, est décernée chaque année à un membre de TAEF qui s' inscrit à plein 
temps dans dans la première année d'étude à l'Université Laurentienne à un 
programme entièrement en français. Le candidat doit avoir obtenu une moyenne de 
[■KÇ^ ou -plus dans une école secondaire de l'Ontario (6 CPO/DÉSO) x)u équivalent^ ou 
|une moyerme de 3.0 ou plus au niveau postseçondaire, et doit avoir fait une . 
I contribution appréciable à son école et à sa collectivité. Il faut présenter une dem; 

leiit soumettre un document indiquant Ieur_DarticiDai 



^ _ _ _ _ , 

. ^ Après une année tumultueuse 
et' "parsemée de problèmes à 
l'intèrhe, l'association des étu- 
diants africains de l'université 
Laurentienne (AEAUL) a réussi 
iitt tour de force le samedi 11 
novembre. En effet, rassocialion 
présentmt sa soirée culnirelle afiri- 
caine à la cafétéria des sciences n. 
C'est par une soirée au temps peu 
clément que près de 80 personnes 
ont bravé lé temps froid et maus- 
sade potlr venir assister à une 
manifestation culturelle. 

Dans l'ensemble, on peut dire 
que cette 'soirée fiit un succès et 
qu*ii' ^t céflaui )i^e les prochaines 
acdvitfô de l'associàtiah ne seront 
pas boudé comme ce fut le cas 
l'an demieri A l'occasion de cette 
manifestation culturelle. ' tout 
avait été fait pour en mettre plein 
la vue aux personnes présentes. 
Tout d'àboid.-il y a eu le souper 
de mets afirîcaîns. Par la suite, on 
a pu assister à des démonstrations 
de danses africaines et de jeunes 
talents afiricains. Lé clou du spec- 
tacle fut sans aucun doute le défilé 
de mode où l'on a pu voir les 
différents tons de couleur se leflé- 



ncame 



tant dans rhabillement typique 
chez la culture africaine. On a 
aussi noté la présence de nom- 
breux proresseurs africains dont 
notamment le professeur Kapcle 
Kapanga qui a fait un bref dis- 
cours concernant l'association 
culturelle pofessionneUe afticaine 
de Sudbury (ACPAS) afin de 
définir leurs buts et leurs objec- 
tifs. Notre collaborateur Joei 
Bombo-Konghonzaud a lui aussi 
fait une brève allocution 
concernant l'unité et la paix en 
Afrique» allocution parsemée 
d'humour. La soirée s'est tenninée 
par une danse sur les rythihes 
endiablés de l'Afrique et de la4 
Jamaïque. Aucun incident disgrih 
cieux n'est venu entacher le bixi 
déroulement de la soirée. Cest 
donc mission accomplie pOur 
l'association qui pourra, soit èri 
passant, mieux respirer après 
avoir réussi sa soirée. En termi- 
nant, un gros merci à Sean Penas 
et à son groiqie de jazz qui, tout 
au long de la soirée, nous cmt fiait 
vibrer sur des airs très bien or- 
chestrés de musique jazz. DCHIC. 
c'est une invîtadon à la prochaine 
activité de l'association qui se 
déroulera au deuxième semestre. 
Encore une fois, chapeau baisi 
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écoute 



Luc Lalonde 



CFLR, au 106 J sur le câble 
FM, est le code de la radio étu- 
diante dcJTJnivcrsité Lauren- 
tlcnne. Celle-ci a vu ses débuts 
en janvier 1985, Le poste de 
radio se compose aujourd'hui de 
plus de cent bénévoles ainsi que 
d'un employé à temps plein et 
deux à temps partiel. 

LVrignal déchaîné s'est entre- 
tenu un après-midi avec Cari 
Jorgensen, le directSbr des 
opérations de la station, n nous a 
ouvert les. yeux sur un milieu 
universitaire qui est si souvent 
oublié. Une des raisons évidences 
pour laquelle il est oublié, c'est 
que CFLR est une station qui 
diffuse sur le cable FM, Pour les 

auditeurs, recevoir les ondes du 
câble FM n'est possible que 
lorsque le câble de la télévision 
est adapté à leur récepteur radio- 
phonique. Les personnes ayant 
fait ceue c<Hmecti(Xi pourront bien 
sedivcnîrau 106.7... Les heures 
de diffusion d^ la radio étudiante 
sont de 7h30 à 2h30 (19h par 
jour), du lundi au dimanche, trois 
cent soixante-cinq jours par année. 
On vous offre une programmation 
variée! en angl^ ainsi qu'en fran- 
çais. Lés émissions peuvent 
toucher le domaine des arts» de la 
culture, des revues de musique, 
des débats, des chroniques spor- 
tives et des entrevues^ parmi bien 
d^itKs, 



-un conseil de gouverneurs 
composé de gens du milieu 
universitaire ainsi que de la com- 
munauuS; 

■ -etc. 

Tous ces critères sont des faits 
accomplis pour la radio à Laurcn- 
tienne maintenant et c'est 
pourquoi on fera bientôt demande 
au CRTC d'un permis de diffu- 
sion FM. 



•%m 



on envisage de se limiter à un dix 
pourcent' de «hitS)», soit de 
chansons qui ne se sont jamais 
rendues au «ctop» 100 des palma- 
rès en Amérique du Nord. Cari 
ajoute que la définition de 
musique alternative de CFLR ne 
correspond pas à celle des stations 
environnantes. Notre radio 
étudiante serait donc une nouvelle 



Objectifs pour l*année 
1995-96 

D*^)rès Jorgensen, les buts à 
atteindre sont: un, of&ir la mdl- 
leure programmation posable et 
detix, obtenir un permis de diffu- 
sion iradiqphonique FM. Il est 
peut toe vrai qu'on a bel et bien 
entendit cette dernière imiposition 
plusieurs fois auparavant, mais 

cette fois-ci, c'est pour de bon. 

H 

Historique de la demande 
FM 




L'Orfghal se demandait si les 
autres stations de radio de la 
région, surtout Q92 et MDC 105 
seraient acceuillantes envers un 
nouvel arrivant. Cari nous a 
assuré qu'il, n'y aurait pas de 
compétition avec les autres 
stations, car CFLR demeurerait 
une radio étudiante et non une 
radio professionnelle. De plus. 



bouffée d'air &ais pour la commu- 
nauté Sudlbunnse. 

CFLR est inquiète cependant 
de la sécurité de ses employés et 
de ses bénévoles, surtout le soir. 
Rappelons-nous qu'il y a trois 
ans, la station a été la cible d'un 
vol d'une valeur de 15 000$. 
Malgré le fait que les assurances 
aient su remplacer les pertes, et 
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En 1992, CFLR était à 90% 

prêt à présenter sa demande au — v 

CRTC Icfsque celui-ci s'est reculé "<i 

pmir examiner tout le processus ''.-i 

d'application; On a donc cessé , , 

d'éméttrie idés permis de dtf!usioh f | 

aux campus l;)endanLiioe4iériode.^^^ 

fun an de.çpnsultation. Ceaere-;'"^ 
définition a meité-à an différent .'* 

processus- d'q)plicatioii. Une ra- 'r^ 

dio étudiante voulant; faire 'M 

aivlicàtioa aura maintenant be- % 

soin de; respecter les fdosiettrs 

nouveaux^ critères d'aidmission. 

Parmi ces critères, nous xetrou- ' 1 

vMs:; ■.■,■". .''4 

-des employés à temps plein, ^i 
ce qui d^nqnire m air sérieux, un 
équilibre monétaire • et une 
direction coocitte; 

^les politiques de travail, de 
pn^rammation et de contenu, tel 
qù^iuie;' toiictiiBhtlebaicâement; j 
■ -un- eniace garanti par- ^^ 

-uneVétude dp la zone de 

Hjffhtinfi; ; 
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ainsi permettre l'ajout d'un meil- 
leur système de sécurité, l'édifice 
de la radio étudiante est très mal 
éclairéi La station est en fait une 
portative située en face de l'arrêt 
d'autobus principal et à l'entrée du 
stationnement de l'édifice des arts. 
C'est un endroit qui n'est guère 
idéal à ses besoins, mais 
l'université ne détient aucun en- 
droit disponible pour une activité 
dite para-scolaire. 

La radio étudiante prend son 
souffle grâce à un budget annuel 
de 55 000$. Trente-huit 

mille dollars de cette somme 

proviennent d'une cotisation de 
dix dollars par étudiant membre de 
l'A-G^. Le reste provient des 
subventions du gouvernement et 
des campagnes de prélèvement de 
fonds. Je me dois de menUonner 
que ces campagnes de prélèvement 
sont ironiquement gérées par deux 
étudiants iiiscrits au programme 
de co-op du Collège Cambrian. 

La radio étudiante se voit, 
d'après M. Jorgensen, un moyen 
de divertissement et un outil 
d'information pour la commu- 
nauté Laurentienne autant que 
SudbuToise. Les bureaux de Uai- 



son et de communication seraient 
grandement aidés par CFLR av^ 
une diffusîon-FM. Des annonces 
visant la communauté sont tou- 
jours gratuites, si elles provien- 
nent d'organismes à buts non 
lucratifs. 

Cari annonce qu'on est encore 
à la recherche de personnes vou- 
lant participer à la radio éuidiantc. 
Si ça vous intéresse, laissez-lui 
un message au 675-1151, poste 
2412. Les FRANCO- 
PHONES» on vous lance 
une invitation spéciale. 
IMPLIQUEZ-VOUS! 

La radio étudiante est un mi- 
lieu excitant, débordant d'énergie. 
Mettez vos oreilles à l'écoute du 
106.7 câble FM. Qui sait, peut 
être aimerez-vous ça? Déplus, le 
milieu universitaire n'est-il pas 
fait pour l'expérimentation? 

I^ prochaine expérience de 
l'Orignal déchaîné sera de ques- 
tionner la hiérarchie de rA.EJF. 
face à leur manque d'afipui envers 
la ladio étudiante. Voulons-nous 
créer le même fiasco que le pub 
des anglais, «le Pub Down- 
under»? A l'A.E.F. et ses 
membres d'en décider! 



r 




pour 
filles en résidence 
Lucien-Matte 



i'UniuersIté 

Sudbury. 

Pour plus d*înfonnations, s.v.p. contacter la 
réceptioimiste à ITJnîversité de Sudbury au 

673-5661. 
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Bramenieiits 




Nicarpgua. 

Les associations étudiantes muselées 



PW JOStl lAlONH 



Tous ceux qui sont le 
moindrement impliqués 
dans le mouvement éludiont 
ou Québec s'entendent 
pour dire que la mobiliso* 
lion des troupes est difficile. 
On pourrait penser qu'un 
poys comme (e Nicaragua, 
où l'éducation (bien que 
gratuite jusqu'au secon- 
daire) est un luxe, serait un 
modèle pour les associa- 
tions étudiantes revendica- 
trices. 

Ce fut le cas durant les 
années 80 ou moment où , 
tout le Nicaragua bouillonnait. 
Aujourd'hui, lo majorité des asso- 
ciations étudiantes o disparu. Que 
s'est-ll passé? En 1990, le gouver- 
nement de rUNÛ'qui a remporté 
tes élections contre les sandinistes, 
a simplement interdit les associo- 
\tions étudiantes au secondaire. Les 
leoders réfroctaires furent empri- 
sonnés ou bannis des écoles* 

Le milieu universitaire, pour so 
part, doit toujours lutter pour con- 
server le 6% du budget national 
consocré à l'éducation. Au Nicara- 
gua comme ailleurs, l'éducation est 
considérée comme une dépense 




Ptioto; MIctwl lamberi 



plutôt que comme un investisse- 
ment. La morosité régne parmi la 
population étudiante. Comme rien 
ne semble vouloir changer, des 
jeunes se disent que ça ne sert à 
rien de voter ou de participer», ex- 
plique Eveling Camozco, une des 
dirigeantes du mouvement étudiant 
qui fut emprisonnée pour ses con- 
victions. 

Mi cuerpo es mio 

Une des revendications du mou- 
vement étudiont nicaraguayen est 
le droit à l'éducation sexuelle. Une 



intervention qui serait scientifique 
et non plus religieuse,' libre de pré- 
jugés et accessible ou primaire et 
ou secondaire- Présentement, les 
ihteryenonts qui informent les étu* 
dldnts"sur le ' sîda"^ou"$ùr~le'^pr<>' 
blême des femmes violentées sont 
chassés des établissements scolai- 
res. 

Plusieurs anciens militants étu- 
diants ont réussi à mettre en branle 
une campagne sociale pour la li* 
berté de la femme sous le thème de 
«Mi cuerpo es mio» (mon corps est 
à rhoi). Ils font aussi une sensibilisa- 
tion constante auprès des jeunes* 
hommes sur ta controceptron et la 
violence. ^ 

Ce petit noyou qui lutte pour 
l'accès o la scolarité et à l'éduca- 
tion sexuelle espère énormément 
des élections de 1996. «Le poids 
démographique de la jeunesse 
jouera aux prochaines élections, 
affirme Eveling Comazco. Le risque 
est que les jeunes restent possifs et 
n'appuient pas les actions déjà 
amorcées. Alors nous devrons pas- 
ser encore cinq ou six ans à lutter 

plus fort.» 

Josée Lolonde et 20 autres étudionts du 

cégep de Maisonneuve ont passé 7 

semaines au Nicoraguo. 
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- DE JOUETS 

Du 28 NOVEMBRE AU 

8 décembre 1995 

Vetvez Déposer le tout 

dans la boîte 
retïu)uvée au bur 
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L'AEF 






Pour de plus amples renseignements 

CONTACTEZ LE BUREAU DE L' AEF AU 

673-6557. 
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d'après Le Revizoràe Gogol 
mise en scène Sylvie Dufour 



Le gars de Québec 

m§t à nu la corruption 

^ 

qui ronge une petite ville du Québec 

b F 

alors que les autorités municipales 

attendent avec inquiétude la «visite» 

anonyme d'un fonctionnaire provincial. 



Une comédie décapante 
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du 5 au 9 décembre 1995 
à 20h00 
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à l'auditorium Sheridan 

H ■ 

de l'école Sudbury Secondary 

85, rue Mackenzie 



BILLETS 

$12 à l'avance et $14 à la porte 

En vente 

dans les Caisses populaires 
au Carrefour francophone 
au Théâtre du Nouvet-Ontario 

r 

ri 

Pour achat de b[llets sur carte VISA 

composeïle 675-5606 

au Théâtre du Nouvel-Ontario 

CP. 622 Sudbury (Ontario) P3E 4P8 
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Bramements divers 
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Les hommes s'affirment! 



Xâlbndë 



Les hommes contre la 
faite aux femmes. Ccstlebutdc 
la campagne de sensibilisation du 
ruban blanc. Par rentremisede 
cet article je vais tous vous faire, 
subir à un sermon que vous avez 
peut-être déjà attendu mais qui est 
trop souvent oublié. Hey! Ce 
messsage. il est imponant et donc 
ne me quitter pasl 

Le comité organisateur lance, 
encore cette année, une invitation 
à 'tous les hommes de la 
communauté universitaire de bien 
afficher leur position contre la 
violence faite aux femmes en 
portant un ruban blanc. La se- 
maine du 25 novembre au 2 dé- 
cembre n'est pas simplement>une 
semaine de sensibilisation et d& 
prélèvement de fcxids, mais repré- 
sente avant tout un effort 
conscient des hommes à bien vou- 
loir s'affirmer contre la violence. 



"Après-avoir reconnu le problème 
et s'avoir prenoncé contre, on doit 
passer à l'action. Cest à chacun 
de faire sa part Le ruban blanc. 




AUCUN HOMME 
N'A LE DROIT 

SOntarto 

c'est une promesse persoinelle de 
ne jamais c(»nmettre d'acte devio- 
lence envers les femmes. 



- Ça nou»«pparaît parfois diffi- 
cile pour nous les hommes 
d'interroger d'autres hommes par 
rapport à leiu* comportement 
Statistiques Canada, lors d'une 
étude en 1993, nous a confîrmé 
qu'une femme sur deux (50%) au 
Canada, avait déjà été victime de 
violence physique ou sexuelle 
depuis l'âge de 16 ans. En effet. 
les femmes courent un plus grand 
risque de se faire abuser par 
quelqu'un qu'ils connaissent telque 
leur mari, leur petit ami, «date», 
oncle, ou employeur. 

En tant qu'hommes, ce qui est 
le plus important, c'est d'être à 
l'écoute des fenunes. Bref, c'est le 
respect de l'autre que l'on vise. 

Chez les hommes, on nous dit 
que la violence est le résultat de la 
façon selon laquelle plusieurs 
hommes aiqnrennent à exprimer 
leur mascidinité dans leurs rela- 
tions avec les femmes, Its enfants 
ainsi que les autres hranmes. 

La compagne du ruban blanc 



fut créée par le mouvement des 
femmes canadiennes. I^ cam- 
pagne se retrouve présentement 
-aux États-Unis, en Australie, en 
Norvège pour ne nommer que 
quelques pays. , . 

Nous devons tous examiner 



notre pnqve comportement et tra- 
vailler pour trouver des solutions. 
C'est ^orquoi je vous invite 
pers(»mellemeat à nous joindre en 
pwtant votre ruban blan& 
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homme sur cinq admet 

sa coAJointe. 
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Le mois de novembre est dédi<è à 
prévention de la violence faite aux 
femmes. Pour :dér plSw;^ ^ot^ 
renseignements^ appeliez le" cèïi&e des 
femmes de l'univeraité Laùrentienne au 
675^1151, poste 1089. 



aJ 



■i ," 




Inscri 
super 
de R^ 




^ i 



wmmi^déejmté: 






kl;.'' ■ 









•r 



* -» 






*. 



, r 



-♦- 



ri J 



^^ m 



•■■■•.; ;,-.'. ;■:^■.';^■ ' 



h ' 
4 



V- .. * - 



fr- ' 



i rH t 



V ri 



^■1^ 



' ,r- ' 



1 4 

Combat de 




f 









i^^»x 



Dr. AU ^*Baba" Reguigui 
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Le programme d'art en 
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à la Louientienne . 
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À nez pas 
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Qui sera victorieux? 
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Sportrignal 




série au K Braues 



Alain Mvilongo 



Finalement, les Braves 
d'Atlanta ont remporté la Série 
mondiale face aux Indians de 
Cleveland. Le. match numéro 6 
aura été excitant jusqu'à la.Hn, 
même si- Dave; Justice allait 
produire l'unique point dont 
avaient besoin les Braves pour 
gagner, suite à son circuit survenu 
en fin de 5e manche. Sans aucun 
doute, la ruse et l'exp^ence des 
Braves' en séries d'après saison 
auront suiplanté le talent encore 
«fougunix» de cette jeune équipe 
que soîuibs Indians de Oeveland. 
Compte final: Indians 0, Braves 
1. Ct'CS Braves remportent la série 
4-2). 

Ceue dernière Série mondiale 
aura été l'ime des plus excitantes à 
tous les points de vue. On a pu 
assister à l'un des meilleurs duels 



entre les deux lanceurs de chacune 
des équipes, et que dire des frap- 
peurs sinon qu'ils étaient de loin 
l'mi des plus puissants de cette 
dernière Série mondiale. Il est 
vrai toutefois que Cleveland a 
peut-être perdu Ib Série à cause 
justement du s^lçnce de son 
offensive, mais que voulez-vous, 
lorsqu'on afEronle un gagnant de 
plusieurs trophées Cy Young en 
Greg Maddux. il ne faut pas 
s'attendre à exploser ôi attaque. 

Défensivement. les Indians 
étaient de peii supérieurs, mais 
combien de beaux jeux à des 
moments critiques l(£s Braves ont- 
ils réalisés? On a qu'à penser au 
relais de Javier Lopez au premier 
but afîn de surprendre un coureur 
des Indians et d'estomper la 
menace. L'explication du succès 
des Braves vient surtout de leur 
opportunisme, mais aussi de leur 
combativité au jeu. Mfime quand 



ri j * 

ils 'ont joué à Cleveland, les 
Braves ne se sont pas laissés in- 
timider par l'atmo^hère bruyante 
des partisans du /ocoyjFiWÔL Le 
jeu constant des lanceurs a pu 
permettre aux Braves de contrer 
le^ nombreuses menaces de 
l'adversaire. Enfin, Boby Cox 
n'est pas le dernier venu au 
baseball. Fin stratège, il a su 
composer habilement avec ses 
alignements et insérer judicieuse- 
ment Steve Avery dans la rotation 
''des lanceurs partants. Atlanta 
vient de s'of&ir un beau cadeau en 
remportant la Série -mondiale 
1995, elle qui sera l'hôte l'année 
prochaine des Jeux olympiques 
d'été. Comme quoi le meilleur 
est peut-être- encore à venir. 
Merci pour cette mémorable et 
-belle saison de baseball et à 
l'année prochaine. 
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Voici la liste des 25 personnes ayant accumulé le plus 
de points 4kpns le cadre du «hockey pool» de l'Orignal 
déch a fnrf. Les points o^^ été comptés p our tous les matchs 
joués jusqu'au 9 novembre inclusivement. Le score étant 
calculé selon le nombre de buts (un point chaque) et le 
nombre de passes (un point chaque) pour chaque joueurs 
choisis par les participants au «hockey pool». 



i , 



1. 

3. 
4. 

6. 



gvi 



ecessavre aa non 



? 



9. 

11 
12 
13 
14 



Alain .Mvilongo 



1 



La'violence au hockey n'est 
pas absolument nécessaire. Mon 
article est une réponse :j^^ L a 
violence au hockey , de Peny 
Rousselle. La violence, à mon 
point de vue, est un acte de Inuta: 
lité, contrMé ou non. reflétant 
,uniquement une certaine frustra- 
tîon dans nos émotions. De là à 
dire que cette violence permet de 
donner la chance aux joueurs 
moins talentueux d'obtenir des 
salaires élevés, cela m'inquiète. 
La raison en est ton simple: est- 
..ce que nous nous rendons com- 
plices de la violence en 
• l'encourageant? Quand on en est 
rendu au point de dépendre de 
celle-ci pour vendre plus de 
billets, il y a un ^os problème. 
Le hockey ne doit-il pas être ce 
sport de finesse et de stratégie 



basé sur la vitesse et la ruse? 
Cest à croire que les valeurs nord- 
amilricaines. .ont. complètement 
changé la vocation première de ce 
spOTt, autrefois noble. Il est vrai 
que la violence a toujours subsisté 
dans le hock^, mais au lieu de 
l'enrayer, on en a fait une indus- 
trie qui génère d'éncHines profits 
pour la Ligue nationale . de 
hockey. Le professbnnalisme des 
joueurs a falL plutôt place à leur 
habileté à réajpr au premier coup 
de coude mal placé ou au dnglage 
d'un coéquipier. De plus, certains 
enmSneurs fondent leurs stratégie^ 
en fonction de la violence, afin de 
nuire aux meilleurs éléments des 
équipes adverses. Pourquoi créer 
de nouveaux règlements contre la 
violence alors qu'il faudrait la 
bannir à tout jamais? Lapeifec- 
tion du jeu ne passe pas par la 
violence, mais plutôt par la 
finesse et la rapidité d'exécution 



desjeux. 

Après tout, cette violence au 
hockey .n'app(Hte que du tord au 
sport car ce sont nos jeunes qui 
regardent ce sport et le pratiquent 
n n'ç^t pas surprenant oplil? répè-. 
tent ce que les professionnels de la 

Ligue nationale de hockey 
exécutent.. Est-ce vraiment cela 
qu'on veut? Dans une société où 
la violence est omniprésente, 
pourquoi les sp(ms ne devraient- 
ils pas faire exception? C'est à 
croire que l'homme fiit créé pour 
être violent C'est pourquoi la 
violence au Hockey n'est pas né- 
cessaire et c'est un simplcacte de 
bestialité et de non respect envers 
les amateurs qui paient les «forts 
prix» pour assister à ce jeu 
consistant dans son ensemble. 
Tout ce que fiùt la violence, e'est 
de ralentir le rythme du jeu. 
Donc, non à la violence au 
hodc^t 



17 
18 
19 
20 
21 
22 

23 

25 



Josée Bisson (#8) 
Denis Goupil (#21) 
Eric Hennigar (#25) 
Frank Nadon (#45) 
Evelyne Michaud (#41) 
Marc Larivière (#29) 
Luc Lemieux (#34) 
Suzanne Ménard (#40) 
Marc Bélanger (#6) 
Paul de' la Riva^ttlS) 
François Marier .(#37) 
Guy Gaudreau (#20) 
Josée Amyotte (#4) - 
Josée Fortin (#19) 
Alain Mvilongo (#44) 
Trevor Vaillancourt (#57) 
Kevin Perreault (#49) 
Jean Pelland (#48) . 
Nicole Courchesne (#14) 
Joël Bombo-K. (#10) 

Maurice Mayer (#39) 
Steve Mariînovich (#38) 

Marko-Roy (#52) 
Kevin Santi (#53) 
Simon Laflamme (#26) 



194 
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193 
192 
192 
190 
190 
190 
188 
188 
185 
184 

183 

182 

182 

182 

179 

176 

170 

169 

167 

166 

164 

164 

161 



Le rédacteur de l'Orignal, Luc Lalonde, participant au 
«pool» sous le nom de «Trappeur du Kabi», a accumulé 
195 points à date et va encore se vanter toute la semaine! 

Voici les joueurs qui sont blessés présentement: Pavcl 
Bure (genou). Eric Lindros (genou). Adam Oates (genoii) 
et Brett Hull (aine). Les joueurs qui sont revenus au jeu 
Alexander Mogilny et Sergei Zubov. 

À noter que Esa Jikkanen est -passé des Blues 

aux Devils du New Jersey. 

compilation: Marc Larivière, Luc Lalonde, 

Alain : Mvilongo et Marko Roy* 



Oui, Je m'aboniw à l'Orignal pour: 



f 



a 1 an (12 numéroa): 

chèque 

D 2 ans (124 numéros): 

mandat-poste 



Nom: „ 



22$ 
44$ 






préseittes à. l*ai*eite CounArysidLe 



^ , 



Adresse: 



Ville:. 



Province: 



Code postal: 



Retournez par ta poste à: 

SCE-304, Université -Laurentlenne, Sudbury 

(Ontario) . P3E 2C6 




/fem-RCK 




\Mprr.rpdL-22 Novembre à 23h00-0h00: AEF 



à 21h30-22h30: Huntington Hawks vs AEF 



Dimanche 14 janvier à 23h30-0h30: Leatherbacks vs i 
] Dimanche 2R Janvier à 22h30'"-23h30: AEF vs SSR Chie 

4 

ITeiieï eiteouiragex* votre équipe 
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Q]ii' o^sé-tu penses? 
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penses cCe ion 
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COrignaC 
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Desneiges Arbotir, 2e 

année, droit et justice, 

Sudbury. 

t£,a meiiUuTtsottrce 
(Cinformation à Cunivcrsitéh 
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Sylvain Morel, Se. de 
l'éducation, 
Chelnisford. \ 

tf pense que c'est un tgenre» 
de journal très pùûsant à Cîrei 
Oh. sfiit, j'ai encore dît ^ 
tgenre»! fm'eTiçuse (a ^ng dt 

C'E.S.'EJ» 
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Anik Boucher, 2e 

année, sociologie, 

Sudbury. 

«îWw parents me suppCient de 

rapporter cfUz moi afin qu'Us 

puissent Ce Rret» 



Michelle Ménard, Se. 
de l'éducation, 
Sudbury. ;; 

tC'est informatif pour savoir 

'ce qui se passe à Cuniversiti, 

surtout tes activités en 

français.» 
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Josée Amyotte, 4e 

année, histoire et 

linguistique, Levack. 

«î/n Bon journal francophone! 
Surtout que c'est Ce seul sur Ce 

campus!» 
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Lyiie Turcotte, 3e 

année, commw'cé, 

Hearst. 

tfva^Ce Gre paru que ma 
pfioto va être 



Stéphane Paquette, 5e 
année. Arts estie. Je 

viens de Sarajevo et 

c'est moi qui a 

assassiné Rabin. 

tù'OrignaC dUhatné, ta seule 
vraie preuve de franco- 
Ontariens qui font une 

dlfflrtnce à ùi Laurentiatui 



'r . , _■ 



Eding Mvilongo, 2e 
année. Physique, 
Montréal. ^ 

t^onjour tout Ce monde!» 



Qu'ossé-tu penses?: réalisé par 
Màrico Roy et nngèlë Gagnon. 
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